
L'automne vient de flétrir les dernières 
feuilles des platanes que j’aperçois au loin. 
Les oiseaux migrateurs sont partis pour des 
contrées plus accueil-
lantes, et pour-
tant...pourtant dans notre 
village cette horrible grue 
métallique est restée près 
de l'église.  
Inlassablement, mécani-
quement, elle porte dans 
son bec d'acier, briques, 
poutres, ciment , pour éri-
ger de  drôles de nids qu'elle  empile   les 

uns sur les autres. Parfois, dans un soupir 
strident et métallique elle s'arrête comme 
pour contempler ce qu'elle croit être un " 

bel ouvrage".  
Désabusé, le passant 
passe tête basse, il ne veut 
plus voir la métamorphose 
de son village, il se con-
tente de le traverser pour 
se rendre à son tour vers 
les contrées plus accueil-
lantes, un peu comme les 
oiseaux migrateurs...                         

    PR      

  CONTE D'HIVER DE LA VILLA ISABELLE 

Oui, en ces temps de crise, les frais  de bouche dispendieux (et autres repas…) réali-
sés par le maire d’Audenge soutenu par son conseil municipal ne sont pas acceptables, 
sans oublier : 
les terrains communaux vendus à vils prix (Pourquoi?), les taxes toujours plus fortes, 
(base indicielle augmentée par le passage de ville rurale à balnéaire) ,des dépenses non 
structurantes et ne servant pas la majorité des citoyens (comme la halle du marché),  la 
défiguration urbanistique du centre ville avec des immeubles de 3 et 4 niveaux sans res-
pect de la tradition architecturale et « du charme désuet »* qu’avaient su préserver ses 
prédécesseurs . 
Pendant ce temps les associations manquent d'espaces et certaines se trouvent con-
frontées à des lieux bien mal entretenus et à la limite de la dangerosité . L’ancienne 
salle des sports de Pessalle  et la rue du Ponteils (accès au Parc d’Activités), se délabrent 
faute d’entretien,  tout comme l’ensemble de la voirie... 
Alors que le maire se paye une directrice de la communication, non pour le bien com-
mun mais pour palier aux absences dues au cumul de ses mandats, la population aug-
mente entassée dans des immeubles sans pouvoir prétendre à la sécurité que les 3 poli-
ciers municipaux ne peuvent assurer. 
Enfin, nous ne sommes pas condamnés à être considérés comme des administrés, terme 
trop employé par le maire, car nous avons la liberté de nous exprimer en tant que  
citoyens. 
*déclaration du maire dans le journal Sud-Ouest du 2 février: « nous avons su préserver 
le charme désuet du centre ville ». 
« Un homme politique pense à la prochaine élection et un homme d’État pense à la pro-
chaine génération » James Freeman Clarke .    PP 
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LES LANCEURS D’ALERTE SONT COURAGEUX        

Retrouvez-nous sur:     lebonsensaudengeois.fr  
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 LES VŒUX… 
Tout simplement je vous 
adresse, chères lectrices 

et chers lecteurs mes meilleurs vœux 
de bonheur et de santé , dans ce nou-
veau numéro du Lavoir. 
Ce rituel de début d’année prend tout 
son sens quand il est si gaiment adres-
sé aux êtres aimés, aux proches, aux 
amis, aux connaissances. Une belle 
tradition qui nous laisse tous ces Jan-
vier de nos vies pour nous souhaiter de 
belles choses qui touchent l’âme et le 
cœur. 
Toutefois, qu’en est-
il , quand on observe 
que ce beau rituel 
s’étire et s’installe 
dans nos  adminis-
trations, intercom-
munalités, syndi-
cats, communes, 
Région, Conseil Dé-
partemental ... ? 
On voit toujours les mêmes per-
sonnes, faire le tour des vœux du Bas-
sin et s’adresser réciproquement et 
répétitivement la bonne année. Le 
mois de janvier devient le mois des 
bouchées fines, huîtres  et autres vins  
 

blancs, comme si tout baignait, comme 
si rien n’avait changé dans notre pays. 
Loin de moi de fustiger les élus et pré-
sidents qui pour beaucoup sont com-
pétents et dignes de respect. Mais 
l’exemplarité n’est-elle pas un cran au
-dessus ? 
Quand on avance la baisse des sub-
ventions de l’état, le mal vivre des plus 
fragiles, les difficultés de notre jeu-
nesse, l’économie défaillante, les im-
pôts qui ne cessent d’augmenter, ne 
serait-il pas juste de réfléchir à des 
formules de vœux plus simples, moins 

chères et moins répéti-
tives ?  
De plus, qui paie cette 
facture de bouche, loin 
d’être anodine, si on la 
considère aussi à 
l’échelle nationale ? 
En attendant un chan-
gement qui s’avère 
vital et juste pour les 

« administrés » que nous sommes, je 
vous souhaite à tous un vrai plaisir de 
découvrir ce nouveau numéro . Tout 
cela gratuitement, pour la bonne rai-
son que le LAVOIR est financé par nos 
propres deniers. 
Bien fidèlement                          JCD 

ÉDITO 

Sud-Ouest ou la soupe au Lexomil: 
Revenant du marché et  déballant mon 
poisson  enveloppé dans une page du 

« Sud-Ouest », j’ai découvert avec éton-
nement que Mme Le Yondre avait , pen-

dant son mandat de 2015 : « reçu 400 
Audengeois et présidé 250 réunions ». 

Normal me dis-je, mais quid des 1900 H 

passées au Conseil Général ? Après cal-
cul, l’amplitude horaire de notre person-
nage est de 16 H . Elle démarre à 8h00, 

et rentre à minuit, sans compter COBAN, 
SIBA, Conseil Régional… Comment est-ce 

possible? 
Décidemment Sud-Ouest prend ses lec-
teurs pour des benêts.  CA 
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« Il y a des 

gens qui 

aiment 

tellement 

les pauvres 

qu’ils en 

fabriquent » 

Jacques 

Godfrain   

 An 2008, arrivée 
d'une contrée voi-
sine ,une femme: 
sous cette apparence se cache en réa-
lité une fée , et oui La fée du logis , et 
sa baguette coule du bé-
ton, détruisant les espaces 
verts réalisés par les an-
ciens qui avaient le souci 
du bien être et de la quali-
té de vie. Abracadabra , 
des bâtiments de 4 niveaux 
poussent comme des 
champignons ( je préfère-
rais des cèpes).  
Mais cette baguette est 
magique, elle augmente 

nos taxes: 
la taxe foncière a 
subi une augmenta-

tion moyenne (sur 2 foyers audengeois 
de 2008 à 2015) de   49%  soit 7% par 

an ... 
L’encours de la dette d'Au-
denge en 2013 est de 5,4 
M € soit 24 ans d’endette-
ment (source JDN d'après 
ministère de l'économie). 
Ceci est une histoire de 
baguette magique qui s'ap-
pelle « Esprit Bassin »... 
Prochain épisode : la po-
tion magique.             GT 
                                                                       

HISTOIRE DE FÉE 

 
 
 
Les 3 projets de Mme Le Yondre qui « structurent »  Audenge 
en 2016 (Info Bassin ):  
- une halle de marché et un kiosque très couteux (1,3 M€) pour 
un jour par semaine et quelques concerts en été... 

- l’aménagement du parvis de l’Église et les travaux du port :  de la voirie !  
- une résidence « seniors » : projet privé !  
Étude sur le Camping Municipal :  
54 000 € votés pour une étude « économique » sur le Camping , alors que tous 
ces chiffres sont connus et publiés par des organismes « ad hoc ». Ou ALORS ? Est-
ce le début d’un enfumage de plus, destiné à fermer ce camping pour y faire de la 
promotion immobilière ?  L’arnaque est en route, soyez vigilants ! 
Sécurité:  
Cambriolages et incivilités augmentent à Audenge,  qu’attend donc le maire pour 
installer la vidéo surveillance et renforcer la Police Municipale au lieu de 
« communiquer » et de faire des « études »?  Notre maire veut 10 000 habitants,  
mais laisse tomber la sécurité, et laisse nos écoles en partie dans des préfabri-
qués . 
Informations générales (source Journal Sud-Ouest):  
la Région Languedoc Roussillon (socialiste), vote contre l’augmentation de l’indem-
nité des  conseillers, le Nord la réduit de 5 %, l’Est de 20 %. L’Aquitaine  augmente 
de 40 et 70 % certaines des siennes pour les « mettre à niveau ».Montant pour un 
conseiller : 2 661 € . 
Notre Maire va-t-elle imiter notre ministre Le Drian en Bretagne et renoncer à per-

cevoir la sienne ?                                                                                          HN  

BRÈVES OU BOULETTES 

12 bambins dans un 
Cocon au cœur de 
l’EPHAD « Les Coton-
niers », pour la plus 
grande joie des rési-
dents. Cette structure 
permettait encore à la quarantaine d’assis-
tantes maternelles audengeoises de pouvoir 
exercer leur métier en toute quiétude. Mal-
heureusement, le tsunami  « on voit grand 
pour Audenge, à un coût démesuré » est 
passé par là. Pas assez d’enfants inscrits au 
Cocon pour cause de tarifs 
élevés, et c’est la fermeture. 
Mais une fois de plus, la Fée 
du Logis brandit sa baguette 
magique et le projet PPE (Pôle 
Petit Enfance) voit le jour, sort 
de terre et ouvre ses portes 
en août 2015. Mais que dire ? 
D’un cocon de 12 places, on 
passera à un ilot capable 
d’accueillir 24 petits anges et 
on laissera plusieurs assis-

tantes maternelles sur 
le carreau au passage… 
Conseil Municipal du 30 
avril 2013, un coût de 
1 550 000 € est annon-
cé, qui au final se trans-

formera en 1 700 000 € (hors 
coût de fonctionnement). La 
magie n’opère pas quand on 
n’arrive pas à rentabiliser une 
halte-garderie de 12 places, et 
que l’on remplace celle-ci par 

une nouvelle struc-
ture dont la capa-
cité d’accueil a 
doublé. Mais qui 
sait? La Fée du 
Logis sortira bien 
de son chapeau 
des stages de re-
conversion pour 
ces assistantes 
maternelles sacri-
fiées…           VE 
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DU COCON À L’ILOT 

DES ANGES 

Aujourd’hui tout le monde (gauche, droite confondues) s’accorde 
à dire que les collectivités locales doivent réduire leur train de vie 
et donc leur masse salariale. Ce message est de bon sens, mais ne 
peut être entendu par Mme Le Yondre qui pense image et  carrière, 
et pour cela n’hésite pas à vider les caisses de la commune pour 
s’offrir son socle de propagande. 
L’embauche de ce responsable en communication est actée. Il s’agit 

d’une  personne certainement compétente, nous n’en doutons pas, mais qui à nos yeux 
pourrait présenter un inconvénient de taille : ne serait-elle une proche du rédacteur en 
chef de l’hebdomadaire « la Dépêche du Bassin »? Si c’est le cas, on va nous expliquer 
main sur le cœur qu’il s’agit d’une coïncidence, qu’il n’y aura ni parti pris, ni rideau de 
fumée concernant les articles de la « Dépêche du Bassin » sur Audenge. Permettez au 
vieux singe que je suis d’avoir mon opinion sur le sujet, à vous de vous forger la votre. 
D’ici quelques mois La Dépêche  ne sera-t-elle pas au diapason de Sud-Ouest ?  Dormez 
braves Audengeois, tout va très bien, le monde socialiste veille sur vous.                CA    

 EMBAUCHE :un nouveau fonctionnaire pour « la modernisation des relations 

avec les administrés » (coût : 50 000 € par an pour la commune). 


